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Nous offrons dans la traduction suivante, prise

au Carillon, (The Chimes), ouvrage récent de

Dickens, un échantillon -du style de cet au-

teur.

La vieille eglise et le Vent.

ml Le vent de nuit a le lugubre caprice d'errer, en

tourbillonnant, autour de l'édifice antique, et de
soupirer tristement dans sa course, de frapper,'avec
sa main invisible, à toutes les portes et croisées,
die chcrcher partout une crevasse pour entrer. Et
s'il pénètre enfin, comme s'il n'avait pas trouvé
ce quelque chose qu'il cherche, il se plaint, et
hurle pour sortir; sejette dans les bas-côtés, ser-
pente parmi les nombreux piliers de la colonnade,
arrache, en passant, un soupir A l'orgue sonore,
fait vaciller, éteint presque, la faible lucur de la
lampe, et s'élance contre la voûte de lit nefr oiimic
s'il voulait briser les poutres du toit, puis s'abat,
désespéré, sur les dalles, et s'engouffre dans les
sombrus souterrains. Un momient d'horrible si-
lentce. Que fait-il là sous terre ?...... Il repar:ait
lentement, se glisse, comne un reptile, le long
des murs glicés, semble lire et murmurer les ins-
criptionsfunéraires. Aux unes, il éclate et sem-
ble ci rire. Aux iautres, il gémit comme les la-
mîentations. Il a un son d'esprits et de fantômes,
lorsqu'il bourdonne dans l'enceinte sacrée, autour
de l'autel, où il semble dévoiler les crimes ct les
meurtres secrets, les mystérieux événciemnis du
passé.- Dieu nous saive, assis et groupés au-
tour dle notre foyer ! Car c'est une voix terrible,
que ce vent de minuit, dans le temple gothi-

Iue!
Mais au hautclu clocher ! C'est là que le tour-

billon siffle et rugit ! Bien haut dans la tour, où
il est libre d'aller et venir par tant d'arecdes et
d'ouvertures, de se tordre et s'enlacer dans le
long escalier dont les tortueux contours étourdis-
seit lit téte la plus forte, île pirouetter autour

de la girouette criarde, d'ébranler la vieille toîr
elle-méme ! Bien haut dans le clocher, où est le
beffroi ; où les rampes de fer s'écaillent sous la
rouille ; où les feuilles de plomb et de cuivre, ri-
dées par l'inconstance des saisons, s'enflent et se
cassent sous vos pieds ; où le hibou est niché iîîm-
mobile dans un trou, hermite, nécroiancier, ou
mauvais génie dlu lieu ; où les lhironîdelles, à l'aile
rapide, placient leurs nids dans tous les coins les
vieilles poutres le chéne ; où la poussière pend,
de luongtrmns, ci festons ; où les araignérs tache-
técs, inisouciantes et grasses de leur longue sécu-
rité, se balncent, paîîresseuses, aux vibrations des
clochmes, sans jamais perdre l'équilibre dans leurs
ehâteaux de dentelles ; où d'autres, plus reimunn-
tes, grimpent sans cesse comme des matelots
dJans les cordages d'un navire ; d'autres, moins
heureuses, se laissent tomber, semblent mortes
un instant, puis agitent six pattes rapides pour
sauver utie pauvre vie !- Li, bien haut, dans le
clocher de la vieille église, loin au-dessus des lu-
miières et du bruit de lit grande ville, loin au-des-
sous des nuages qui, ci passant, l'obscurcissent
tic leur ombre, là était le Carillon dont je

parle."
**

GiW Nos Abonnés se rappellent, sans domute, des
conditions (le notre feuille. Le premier semestre

est payable à DimtANr4. Nous prions done ceux

qlui résident dans des paroisses où nous n'avons pas

d'agents, de vouloir bien nous udresser un billet de
deux piastres, afi de nous éciter les frais de col-
lection. Ilis receeront, par le retour de la malle,
un reçu ci forme. iVous espérons que lat régulî-

rté et l'exactitude, avec laquelle on voudra bien se
conformer d nos condidons d'abonnemen4 nous
permettrontde rendre notre journal de plus en plus
utile et intéressant, et consolideront, chaque jour,
le patronage dont nous sommes si reconnais-
sants.

. 0> Les noureaux qlaonnés à la RerVue Ca-
nadienne peuvent se procurer tous les nuné-
ros publiés jusqu'à ce jour, en s'adressant à
nos blreaux en cette ville ou à nos Agents.

MONTRÉAL, 8 MARS, 1845.

Histoire de la Semaine.

La qainte quarantaine a fourni la moitié de sa
carrière; la Mi-Caréme vient d'apparaitre dans
toute sa maigre splendeur, &avec accompagnement
obligé de poissons, morues et autres mets aussi
succulents.

Qui n pu donner à certaines gena lidée que la
3Mi-Carénme était nécessnirement un temps de fC-
tes, de réjouissances, alors que trente jours de
moins vous séparent de la semnine de deuil, de la
grande, de la sainte huitaine......; voila ce que je
n'ai pu découvrir: remerciez-en votre étoile, car
je me sens nujourd'hui d'une humeur lugubre qui
ne ressemble pas mal nu Diable bleu, cette vilaine
béte dont tout le monde parle, que tout le monde
redoute, mais que personne n'a vue......Inquelle
humeur se serait évidemment, et tout naturelle-
ment épanchée dans trois colonnes de tristes et
funèbres réflexions sur les variétés, sur les folles
joies dc ce monde. Et ce n'est pas ecla du tout
que vous attendez (le moi, ni'est-ce pas ? Mais
d'abord, je vous préviens franchement et d'avaice
que je n'ai rien <le nouveau à vous apprendre ;
ainsi si cela vous convient, laissez lit le jouarnal,
envoyez-moi à tous les...... voyez-donc ce que
j'allnis dire; c'eût été très iail, anns donte.

Et pourtant l'arrangement que je vous propo-
sais était plus qu'aîcommodant ; il vous évitait A
vous l'ennui d'une lecture insipide, et A moi le
désagrément d'étre trouvé fade...assonmant.

A propos d'recommodement! (un noyé s'ne-
crocbeà une paille !) laissei-moi vous raconter le
suivant qui n'est pas sans mérite:

Deux voisins bien nourris, gros et gras, fesaient
depuis quelques années des iffiires ensemble.
Tout allait à merveille et aurait continué mirnieu-
leusement de méme pendant longtemps encore,
si le mot "m balancement de comptes," ce pont aux

nes des coimmer;nnts no fut venu froidement et
d'assaut se poser entre nos deux hommes. L'un
prétendait avoir droit d'une balance en sa faveur;
l'autre niait mordicus: les amis s'entre-dévo-
raient des yeux comme il convient à les nmis inti-
nies qui se brouillent. Enfin le plums hardi oi le
plus violent se décide d'intenter une demande en
justice. Ce cher homme! il croyait comme tant
d'autres que c'était là le moyen le plus effience
d'abréger les difficultés!-Le défendeur, (qu'on
nous pardonne cette expression barbare; mais
elle est de rigueur,) le défendeur don ne fit que
rire de l'ordre de sommation et de celui qui l'en-
voyait ; pumis, après avoir consulté sa femme, (ces
bonnes petites femmes I elles ont toujours un avis
sage à donner,) il se ravise, et finit par aller trou-
ver son voisin: Dis donc, Jean, tiens, vois-tu, je
n'ai jamais été en cour, moi je ne voudrais pas
commencer A plaider a mon- age. Une pause: nos

deux plaideurs se grattent la tète A l'envi, le pre-
mier interlocuteur reprend courage, enfonce sa
fausse honte qui reparait presque malgré lui sur sa
figure,etcontinue d'unevoix tremblottante:-Veux-
tu t'ar...ran...ger ? M'arranger? exclame l'au-
tre avec une volubilité de chemin de fer, m'arran-
ger ?-il arpente la salle, fi-appe du pied, se taou-
che,puia la tête sur la poitrine, pendante, affiss'ée,
il risque un mil craintif sur l'autre qui attend tout
en fièvre sa réponse.-M'arranger ? mais...oui.-
Eh bien! écouteh nous sommes voisins depuis
longtemps; nous avons toujours été amis; c'est
un scandale pour le village de nous voir ainsi aux
prises: fesons taire les mauvaises langues; j'aime
mieux perdre quelque chose que d'entendre dire
que nous avons été en cour, eh bien h écoute : si
tu me dois, paie-moi... si je te dois,... v'la ce que
c'est 1 Le meilleur accommodement vaut mieux
que le meilleur des procès-ainsi dit le proverbe,
et le proverbe n'a pas tort.

Le doux temps, j'allais presque dire la belle
saison, continue toujours, interrompu parfois par
des ondées de pluie froide, par des flocons de
neige. A force de soleil, de coups de pioche et
de pelle, on est parvenu a rendre nos trottoirs
praticables. Nos dames ammnes, oit! félicité in-
dicible! (style du jour,) n'ont pas craint l'humi-
dité des pavés, et sont venues se réchauffer hu-
imainement à ce soleil d'été bien préférable, ni'est-

ce pas, à la chaleur malsaine de la grille ou du
poële en fonte P D'autres plus courageuses n'ont
pas abandonné les promenades en voiture; et pour
preuve de courage, d'habileté, elles ont établi leur
quartier général dans la rte Notre-Dame, de tou-
tes les rues de la cité, la plus sale, la plus dange-
reuse ci cette saisont. Cette rue n'est plus coim-
nie autrefois, la résidence des bons bourgeois, con-
tents de finir en paix des jours enduits de graisse
et <le santé,et laissant à lai génération croissante les
inquiétudes, les soucis, les embarras du commerce,
les gènes, les déboires îles professions libérales.
De chaque côté et dans toute sa longueur, vous
ne voyez plus que larges et imtmenses demeures
en pierre de titille que des gens charitables ont
bien voulu assimiler au marbre......de Paphos,
(pouf! pouf!) Le rez de chaussée est exclusi-
vement consacré à des boutiques élégantes et ri-
ces, étalant à leurs croisées aux larges glaces ica
étoffes les plus imoëlleuses, les tissus les plus fins,
les dentelles les plus déliées. Dépôt universel
des richesses des deux mondes, appâts irrésistibles
offerts à la vanité, à l'aimour-propre des passants;
que d'argent destiné à la nourriture d'une famille
n'avez-vous pas arraché à cet homme dont lit
femme à tout prix veut une toilette de princesse?
que de dénuements, que de ruines, que de misères
n'étes-vous pas encore destinés à couvrir P Ili,
chesse au dehors, pénurie au dedansl gouffre
inépuisable où vont s'englobtir tous lesjours, bonu.
heur, joies de fimille, réputations Achetées au
prix du travail et des privations 1 chancre incura-
ble dont les mille pattes rongeant au cour la so.
ciété entière, s'étendent, se ramnifient partout,
luxe maudit dont la tête altière se dresse indé-
cemmiient dans nos rues, dans nos inaisons,.jusqua
dans nos églises 1 qui donc, t'abattra, te détruira,
te brûlera, t'effmccra de dessus cette terre; qui
donc te mettra le pied- sur le front, et pourra lire
à ses concitoyens, à nos femmes, à nos enfants 1
Voyez: le monstre n'est plusi je l'ai tué. Main-
tenant vous tous qui n'avez qu'un salsire médiq-
cre, vivez médiocrement ; votre fczmç io vAudra
plus un cachemire, car elle asit, car elle sent qu'un
châle de chenille est celui-là seul quiî convient à
son rang, à sa postion. Travaillez avec ardeur,
travailçz aveç courage, car 'avonir n'est plus soný'


